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DESCRIPTION 


d'un % 

MACHINE 


inventée en Angleterre & perfectionnée 
en Allemagne ^ 


BLANCHIR ie LINGE 

très commodément & à moins de fraix, 
qu’on ne fait ordinairement. 

TRADUIT DE L’ALLEMAND 
de Mr, Schæffer , Docteur en Théologie 

k Ratisbonne , Membre de p/ujieurs Academies , 
Sociétés Oecommiques &c t 


i, > 

l 

à S T R A S B O ^ 
. Chez Jean Godefroi Ba 





Et fe trouve k PARIS 

ehez Durand, Neveu, Libraire* 
rue St. Jacques. 

M. DCC. LX VII. 
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QUESTION. 

Comment peut - on blanchir le Linge 
fous les conditions juivantes? 


I ) Sansleflive. IT.) Sans eau bouil- 
lante. 111.) Sans chauffage particulier, 
& en certains tems même fans bois ni 
feu. IV.) Sans chaudière. V ) Sans 
auge. VI.) Sans vafes & outils de 
blanchiflàge. VU.) Sans beaucoup de 
préparatifs ou fans y en faire presque 
du tout. VI II.) Sans blanchiffeufe. 
IX.) Sans qu’on s’apperçoive qu’il fé 
fait une lefîive. X.) Sans que main 
d’homme touche au linge. XI.) Sans 
que le linge foit frotté, battu ou au- 
trement maltraité. XII.) Sans empla- 
cement plus fpacieux que deux 
pieds quarrés. XIII.) Sans que 

A 2 
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la place, où on lave, ioit mouillée. 
XIV.) Sans avoir froid en hyver, ni 
fouffrir trop de la chaleur en été. XV.) 
Sans que le Linge ait befoin d’être fa- 
v onné plus d’une fois & cela le plus 
legerement qu’il fe peut. XVI.) Enfin 
que tout le blanchiffage s’acheve dans 
Lefpace d’environ un quart d’heure. 

Pour le faire on na qua fe fervir 
de la Machine a laver nouvellement 
inventée , dont voici la defcnption. *) 


*) LeSr. Hctztl, habile Méchanicien à Stras - 
bourg , fait cette Machine avec focccs 9 
de tells grandeur qu’on veut. 
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CHAPITRE 

/ ( 

bi la Construction et,.* jïe, ljl\\ 
Forme de la MAcrçiafgr/y 

*«. V Vf O 

A nouvelle Machine à laver ~dont je 
vais donner la defcription, avec celle 


L 


des changemens, que mes divers cifais 
bien des fois répétés m’ont déterminé à 
faire à la maniéré, dont elle a été dabord 
imaginée *) , eft compofée de deux parties 
principales; i.) du Lavoir aa. Fig. I. 
a.) du Laveur II Fig. II. 


§.Z. 

Le Lavoir (§. i.) doit être fait par un 

A 3 

11 eft Fait mention de cette Machine à 
laver , telle qu’elle a été inventée en Angle- 
terre , dans le fécond Tome pag. 269. du 
Magasin de Berlin , Ouvrage périodique 
allemand ,* où Mr. Stender donne la de- 
fcription de celle , que Mr. le Baron de 
Korjf, Ambafladeur à la Cour de Dane- 
marc > a fait exécuter fous fa Direction 
à Copenhague. 
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Tonnelier ou par un Bacquetier; il nô 
ditiere guères d’un Cuvier ordinaire. Ce 
qui l’en diftingue, c’elt qu’on mec à U 
place des anfes un Portant bien re- 
courbé, pour pouvoir être tenu & trans- 
porté plus commodément, voyez b b. 
Fig I. 

2) Dans chacun de ces portons on perce 
lin trou qui parte en même teins dans la 
traverfe du couvercle du Lavoir à fin de 
pouvoir arrêter ce couvercle au moyen de , 
deux Chevilles, cc. Fig. I. 

3) Fin bas exa&ement au deflus du 
fond il y a un Robinet pour tirer com- 
modément l’eau file. d. Fig. I. 

4) Dans la partie extérieure du fond 
on entaille une croix de St André, qui 
s’emboite avec le pied de même forme, de 
façon que le Lavoir tienne ferme & ne , 
bouge pointpendant l’opération, ee. Fig I. 

Il e(t de la plus grande importance que 
la fucfyce intérieure du fond & des parois 
du Lavoir fuient de l’uni le plus parfait; 
car les douves faillantes , ’ les Fortes, 
nœuds ou pointes feroientiieceflàireraent 
de grands dommages au linge. Il faut 
auffi choifir avec foin le bois , dont 011 
veut conftruire le Lavoir , & à cet égard 
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l'ai trouve, que le Pin fourmi eft le 
bois le plus propre à cet ufage. 

§• 3* 

Le IflZ)«o- ($• i.) Fig- H- e[l com P ofé 

de trois parties. 

• I 

La le partie comprend /* Axe f. Fig.L 
a. Fig. Iï. avec fon Bras de mou- 
vement g. g- h. Fig. I. b. b. c. Fig.IL 
& le Collet, i. k. Fig. I. d. e. Frg. IL 
La Ilde eft le Porte - Couvercle 1. 1. 
m.m. Fig. I. f fg-g- Fig. IL & 
le Couvercle même, qui y elt at- 
taché n. n. o . o. p. p • Fig. I. b. h • 

U k.k.** Fig. IL 
La nie eft un Plateau , qui portejîx 
Battoirs en forme de pieds de biche, 
au moyen desquels fe fait l’eflentiel 
de l’opération, q. q. r.r. r.r. Fig.I. 

/. I m.m. m m. Fig. IL 

§. 4* 

• r 

VAxe($. 3.)/- Fig.I. o. Fig.II. eft Cou- 
pé quarrément dans toute la partie qu oc- 
N cupe le bras de mouvement: le relie en 

A 4 
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eft cylindrique , & percé de trous , qui 
repondent à celui du Collet* 

*• S- 

Le Brcé de mouvement (§. }.) g. g. 
Fig I b. b Fig II qüi tient à tenon 
dans la partie équarrée de l’axe eft garni 
fur le devant d’un Fufeau , qui tourne 
librement fur fon axe. b. Fig. 1. c. Fig. II. 

§. 6 . 

On place le Collet ($. 3. ) i. Fig. I. â. 
Fig II, qui reçoit l’aie, entre le porte-cou- 
Vercle & le couvercle rrtème. Il fert prin- 
cipalement à foutenir l’axe du Laveur à 
la hauteur convenable, qu’on réglé faci- 
lement an moyeu d’une Cheville k. Fig. I. 
e. Fig IL qui traverfe le collet & palft 
par un des trous de Taxe. 

f. 7. 

• _ ! 

Le deflus du porte - couvercle (§, 3 .) 

I I. m.tn. Fig. I. /./. g. g. Fig. II. eft 
çeintrc & percé au milieu d’un trou , pat 
lequel palfe auifî l’axe du Laveur. Ce 
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éeintre porte à fes deux extrémités fur 
d'eux Appuis m m. Fig.L g. g. Fig. IL 
qui traverfent le couvercle , & qui font 
retenus en delfous par deux Clavettes \ 

* * Fig. IL 

§. 8 - 

• • i 

Le déffous du Couvercle ($.3.) n. fi. 
0. 0. p. p. Fig. I. h. h. i. i. k. Je. ** Fig. IL 
a une Rainure , qui reçoit dans toute la 
circonférence la faillie des douves. D’aiL 
leurs ce Couvercle eft renforcé en defTus 
par une Traverfe 0. 0. Fig. I. i. i. Fig. IL 
comme on a déjà remarqué. 

§. 9 . " • 

H aüroit été facile de fixer l’axe au 
Plateau ( §. 3. ) q. q. Fig. L /. /. Fig. II. 
au moyen d’une clavette i mais on a pré- 
féré de fe fervir d’une Vis. n. Fig. IL 
Les fix battoirs en forme de pieds de bi*. 
che font enchalfés au plateau par leurs 
extrémités fupérieures, comme on le 
voit dans les Fig. I. r Fig. II. m. 

Tout ce qu’il y a à obferver à l’égard 
de ces pieds * c’ell que tout bois n’y eft 

A f 
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pas propre. On n’y peut employer que 
celui qui fe gonfle le moins dans l’eau , 
& qui n’eft pas fujet à devenir raboteux 
ni à s’effiler. La lelîive eft d’autanl 
meilleure à proportion du foin qu’on a 
apporté à polir ces battoirs & à les rendre 
bien liftes & unis. Quand la lime douce 
a fait tout fon office , l’ufage & le tems 
font le refte: ils fe liifent d’eux mêmes 
par le frottement du linge & du favon. 
Au lieu qu’une négligence dans ce point 
ne peut que tourner au détriment du 
linge. Les ouvriers, qui feront cette 
machine, me comprendront aifément. 

§. io. 

& 

Encore un mot au fujet du Pied en 
croix de St. André. ( §, f. ) s. s. s. Fig. I. 
Il eft fait de chêne & taillé en deftus de 
maniéré que les entailles du fond du La- 
voir s’y ajuftent exa&ement & y tien- 
nent bien ferme, e. e. Fig. I. Ce pied 
• eft d’une très grande importance. Il 
donne au Lavoir une immobilité, qui 
lui eft abfoluraent necelfaire pour bien 
mouvoir & gouverner le Laveur. Le 
Robinet ne mérite pas moins d’attention. 

’t r, 
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C’efl: par. Ion moyen qu’on peut donner 
un écoulement très commode à Peau im- 
monde, foit que la machine fc trouve à 
l’air ou dans une chambre. 

4 

§. II. 

I . i 

Telle efl: la forme & la conftrudion 
de la Machine à laver. J’ai lieu d’efpé- 
rer, que ceux qui compareront mon plan 
avec celui, que Mr. Stender a publié, 
appercevront auffitôt les changemens, 
que j’y ait faits, & me rendront la juftice, 
que je ne fuis ni fon écho ni fon copifte. 
Cependant pour écarter tout foupqon à 
cet égard , je vais mettre fous les yeux 
de mes Ledeurs trois chofes, qui diftin- 
guent ma Machine de la fienne, & que 
je n’ai empruntées de perfonne. 

I. Dans la Machine, qui a fervi à mes 
premiers eflais, une clavette fixoit le 
plateau * à l’axe du Laveur. Cela fit 
échouer les premières opérations. J’y 
ai remédié parfaitement en fubftituant à 
la clavette une vis de fer (§. 9.), que j’ai 
fait tarauder bien avant dans l’axe & bien 
ferrer, & pour bien refermer l’ouvertu- 
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re, j’y ai fait couler de la cire fondu* 
toute chaude. 

a. Rien n’étoit plus rebutant dans la 
première Machine que la peine de verfer 
après chaque opération l’eau immonde. 
Cela obligeoit à lever & à tourner le La- 
voir à chaque reprife. Outre que, malgré 
toutes les précautions , il étoit inévitable 
de mouiller la chambre , la tâche étoit 
en elle même ennuyante, & faifoit perdre 
du tems. Le Robinet (§. 2. 10.) que j’ai 
pratiqué tout au deflus du fond, fauve 
cet inconvénient. 

3. Plus il importe au mouvement de 
la Machine que le Lavoir ait une pofî— 
tion ferme & immobile , plus il étoit 
défagréable de n’avoir pas trouvé cette 
qualité neceffaire à la première Machine. 
Ce défaut ne pouvoit que retarder confi- 
dérablement l’opération & la rendre def. 
agréable. Le pied que j’ai ajoûté de la 
façon mentionnée ( § 4. ) y remedie Ci 
bien que les perfonnes les plus foibles 
peuvent venir à bout de mouvoir la Ma- 
chine. . 

Je pafle fous filence les autres change- 
ons , que j’ai faits & qui ont contribué 
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à donner à mâ Machine unç fupériorité 
bienm arqué*. 

CHAPITRE II. 

DE l’Usage de la Machin! 

ET DES E' PREUVES Q_U’ON 
EN A FAITES. 

9 

\ 

§. 1 2 . 

On peut dire en général, que là eoit- 
ftru&ion de cette Machine étant très finW 
pie , il ne faut pas beaucoup d’art ni d’ap- 
prêt pour la mettre en œuvre. 

I. Avant que de procéder à l’opéra- 
tion , on met le linge fale dans de l’eaU 
pure pour y tremper. 

II. Après cela on le tprd & on le fa- 
Vonne. 

III. On met une certaine portion de 
ce linge favonné dans le Lavoir. 

IV. On verfe fur oe linge de l’eau tièdç 
jusqu’à la hauteur de dçux ou de troie 
doigts au deflus de la mife. 

V. On ferme le Lavoir de fon Cou- 
vercle, auquel on joint le Laveur, & on 
remue ce dernier en le tournant par foa 
bras pendant environ un quart d’heure» 
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VL On fort le linge de la Machine* 
on le met dans de l’eau froide & pure* 
on l’éguée , & on achevé les autres opé- 
rations des leflives. 

Je n’ai marqué qu’en gros la fuite des 
opérations. Quant aux obfervations qu’il 
convient de faire dans les cas individuels* 
les elfais dont nous allons rendre compte 
donneront les lumières necclfaires. 

Je rapporterai ces eifais dans l’ordre * 
où ils ont été faits. 

S 

§. r 3» 

PREMIER ESSAI. 

Préparation . 

Pour faire ce premier Effai, on choififc 
les pièces fui vantes de linge fale: if 

Chemifes d’homme & de femme; If 
Mouchoirs blancs & de couleur avec des 
taches de tabac ; 8 paires des Chauifettes 
blanches; 5 Koifnets d’homme & de fem- 
me blancs & de couleur; 10 Serviettes; 
’2 Nappes; 4 Eiiuimains fins; 4 Elfui- 
mains de cuifine (torchons); 4 Ta- 
bliers de toile de coton & de futaine; 
* - . . - . 
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^ Mouchoirs de cou blancs & de couleur; 

I Verte de futaine rayée à bouton d’os; 
6 Chemifettes; 6 paires de faufles Man- 
ches ; 6 Cravattes ; 2 paires de Manchet- 
tes de femme; en tout 107 pièces. 

Ce linge fut partagé en 10 mifes. Dans 
la 1. 2. & 3 me on fit entrer les 1 f Che- 
mifes. Dans la 4me les 1 5 Mouchoirs. 
Dans la S me les 8 paires de ChaulTettes. 
Dans la 6me les 5 Bonnets & les 10 Ser- 
viettes. Dans la 7me les 2 Nappes & les 
4 Effuimains fins. Dans la 8 me les 4 Eflui- 
mains de cuifine (torchons) , 4 Tabliers 
& 1. Vefte. Dans la 9me les 7 Mou- 
choirs de cou & 6 Chemifettes. Dans la 
lome les 6 paires de faufles Manches, 
€ Cravattes & 2 paires de Manchettes dé 
femme. 

La ire mife fut détrempée dans de Peau 
tiède, les autres dans le favonnage des 
miles précédentes. Après que le linge de 
chaque mife fut fuffifamment favonné, 
on vcrfa lur Peau tiède des g premières 
mifes un peu de leflive ; ce qui difpenfft 
de leflîver à la 9me & iome mife. Ob- 
fervez que dans cet Elfai & le fuivant on 
n’a conîumé qu’une Livre & demie de 
JGivpn fec 3 par confisquent la moitié moins 
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qu’il n’en- faut à autant de linge dans U 
tnethqde ordinaire de laver. 

Effet. - 

Après que le linge de chaque mife fui 
remué dans la Machine près de 15 mit 
nutes on le trouva nettement blanchi au-- 
delà de l’attente, avec cette différence 
néanmoins, que le linge fin de la 9 me 8$ 
lome mife devint dès la première opé- 
ration aufli net & blanc qu’on le puç 
délirer: au lieu que le linge de la 4m e, 
^me, 6me* 7ine & 8me mife quoiqu’en 
le fortpnt on put le prendre en gros, 8$ 
quant à l’effentiel, pour lavé & blanchi * 
on ne lailfa pas de remarquer par-ci par* 
là des pièces, qui eurent encore quelques 
taches, ce qui obligea de les rejetterdans 
ja mife fuivante i après quoi il fe trou* 
verent parfaitement blanchies. Le linge 
.de la ire, 2de & ?me mife fut trouvé 
net & blanc aufïitôt la première opéra- 
tion , hors les pièces qui étoient fort en- 
tachées par les piqueures de certains ani* 
maux. On apprendra ci - deffous com- 
ment il faut ôter de pareilles taches. 

§. 14. 
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S- 14- , 

SECOND ESSAI. 

N 

Préparation. 

On jirit un certain nombre de Dentel- 
les fines & longues , qu’on Fourra dans 
une petite bourfej un certain nombre de 
Coéffes piquées , de Mouchoirs de coù & 
Cravattes de mouffeline, & différentes au- 
tres pièces de linge fin de dames, qu’on 
fie lia point dans une bourfe. Oii par- 
tagea ces pièces en 2 mifes, on les laifla 
quelques heures dans de l’eau tiède, & 
après les avoir favonnées , on les jetta 
dans le Lavoir. C’étoient en tout 62 
pièces. 

. Effet. 

Dans l’efpace de près d’une demie heure 
tout le linge étoit parfaitement blanchi* 
fans qu’on eut befoin de le mettre la 
fécondé fois. Les Dentelles mêmeétoient 
d’une netteté qui palfoit de beaucoup 
Pattbnte. Rien n’étoit dérangé, ni en- 
dommage. Tous ceux qui en étoient 
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témoins, s’accordèrent à juger , que prin- 
cipalement pour le linge Hn & clair la Ma- 
chine étoit fouverainement recomman- 
dable. 

§. If. 

» • , . 

TROISIEME ESSAI. 

Après avoir fait faire chez moi les deux 
premiers elfais, qui m’ont allez convaincu 
du fuccès, j’ai jugé à propos de laiffet 
faire l’opération à quelque autre perfonne 
fans mon intervention & hors de ma 
maifon. Une de mes coufines, femme très 
entendue dans l’économie , s’en chargea 
avec plaifir. On lui prêta ma Machine » 
& voici comment elle s’y prit. 

Le linge fale confifta en 23 Chemifes, 
12 Chemifes d’enfans, 10 Tabliers de 
couleur, 6 Mantelets de futaine & de 
toile de coton , 3 Jupes de futaine & de 
couleur, paires de Chaulfettes , \% 
Mouchoirs de cou de coton blancs & de 
couleur , 1 2 Mouchoirs blancs & de cou- 
leur, j g Cravattes, 4 Pourpoints avee 
des manches & des boutons -, en tout 1 5 O 
pièces. • 
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On détrempa , 011 favonna & c. de la 
îmaniere fusdite: de même on verfa à 
chaque mife quelque portion delellive* 
à l’exception des miles triées fur le lingé 
fin , où l’on 11e fit point entrer de leflive. 

Effet. 

A ce que ma coufine m’a alluré, le fuo 
cès a furpalfé tout ce qu’elle avoit olë 
S’en promettre. 

Au bout d’une heure & demie le lingé 
finfqavoirles 23 Chemifes & les i 8 Cra- 
vattes furent déjà fufpendues pour êtré 
féchées:. & quoique parmi le rélte il y 
eutplufieurs pièces qu’il a fallu mettré 
line fécondé fois , on a trouvé, malgré ces 
reprilès, que par rapport au tems, à la 
commodité, à la propreté , à l’épargné 
du bois & du fa von la Machine donné 
des avantages fi conlidévables fur la méi 
thode ordinaire, que ma coufine a eü 
de la peine à mé la rendré-. 

$. \ 6 ' 

QUATRIÈME ESSAI. 

Comme le linge des artilahsi princU 
paiement de ceux qui travaillent aU feüj 

B % 
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au bois &c. eft ordinairement fale & ‘ 

craflèux àTexcès , j’étois curieux d’elfaïer 
la Machine fur du linge de cette forte. 

Je la fis donc transporter dans la maifoit 
d’un artifan, qui put fournir matière à 
notre expérience; & voila le compte qui 
m’en a été rendu. 

Les pièces à blanchir étoient au nom- 
bre de 119 toutes extraordinairement 
fales. 12 Chemifes de groffe toile; 12 
Chemifes d’enfâns ; 2 Chemifes fines ; 

1 8 Cravatte^-, 3 paires de fàulfes Man- 
ches ; 9 Mouchoirs de cou blancs ; 6 Nap- 
pes; 4 Serviettes; 14 Eifuimains ; 10 
paires des Chauffettes ; 4 V eftes de cou- 
leur aveG des boutons d’os; 1 Pourpoint 
rouge ; 3 Jupons d’enfans ; 8 Tabliers de 
toile peinte. 

A caufe de la faleté exceffive de ce linge 
on ne put fe difpenfer de reverfèr de la 
leflive à chaque mife , & de mettre deux 
fois la plupart des pièces. Mais moyens 
liant cela le linge fe trouva fi bien blanchi , 
que cette perfonne encore , après avoir 
éprouvé le grand avantage de la Machi* 
ne , n’a pu fe laifer de la célébrer. 


\ 


Digitized by Google 



21 


( P ) 

• §. Ï7. 

Quoique ces cflais puilfent fuffire pour 
éclairer chacun de mes ledeurs fur l’ulàge 
<8c fur les utilités de la Machine à laver ^ 
je vais néanmoins a jouter quelques Règles 
dont l’oblervation eft de la derniere im- 
portance. 

/. R è g l e. 

. C' 

Puisque, comme nous Pavons dît plus 
haut, la conftrudlon de la Machine dé- 
cide de fon fuccès , on ne fauroit prendre 
trop de précautions pour éviter les fau- 
tes Sç les bévues à cet égard. Ce feroit 
donc à grand tort, qu’on s’aviferoit de 
décrier la Machine , quand on en auroit 
Une qui fût mal conftruite* 

II. R è g le. . 

Qu’on ne fe rebute pas, fi parhazard 
l’ouvrage ne va pas à fouhait aux pre- 
miers eifais ; il y faut une certaine adreffe 
& une routine qu’on acquiert par l’exer- 
cice. A chaque mife on avancera plus - 
aifément en befogne. ... v .. 

» 3 
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III. Règle , 

Comme il y a certaines taches & im- 
ftiondiçes , qui par la méthode ordinaire 
lie peuvent être effacées que difficilement 
à force de frotter, & quelque fois point 
du tout, comme p. ç. les taches de fer* 
de certains fruits Si d’autres femblables, 
on ne doit pas s'effaroucher, li pareil 
accident arrive après l’ufage de la Machine, 

IV. R è g, le. • 

Si l’on fort de la Machine quelque 
grande pièce nette & blanche à quelque 
petite tache près qui y reffe, il n’cft pas 
même necedaire de la remettre. On n’a 
qu’a favonner de rechef une pareille tache 
& la flotter legerement & doucement, 
& elle s’cn ira. Que fi elle s’obftine à 
refter, comptez qu’elle eft du nombre 
de celles qui auroient également affronté 
les efforts de la méthode ordinaire. 

V. Règle „ 

Le linge parfemé de taches rouges K 
qui viennent des piqueures de certain 
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animaux, ou d’une faignée , a indifpen- 
fablementbefoin, avant qu’on le favonne, 
de tremper dans de l’eau tiède mêlé d'un 
peu de lellive. A moins de cela on par- 
viendra difficilement à les ôter tout à 
fait. ’•••.:* .v : 

# * • B • *1 * * 

VL Règle. 

L’expérience nous a fait connoitre, 
que le linge favonné avec du favon bouilli 
ne devient pas fi blanc que celui , qui elfc 
favonné avec du favon fec. Ainfi ce der- 
nier doit avoir la préférence. 

' FIL Règle. 

. S’il arrive, que le linge ne paroiflè pas 
affez blanc quand on le fort de la Ma- 
chine, mais qu’il tire plutôt fur le gris ÿ 
il ne faut pas en prendre ombrage. Qu’on 
le mette feulement dans de l’eau froide, 
& qu’on l’y laide une heure ou deux, & 
l’eau trouble manifefteta , combien il en 
eft forti d’immondices : on s’en apper., 
cevra encore d’avantage, quand aprèa 
cela on fe met à rincer le linge dans cettœ 
eau froide ; ce qu’il faut toûjours faire , 
pour achever de blanchir le linge. 

B 4 
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FIII. Règle. 

Qu’on fe garde de jetter tout de fuite, 
l’eau écoulée du Robinet^, après qu’elle 
a fervi pour une opération. Ou ÿ fait 
tremper d’autre linge Cüe , avant de le 
mettre dans la Machine. Par ce moyen, 
on a l’avantage de l’épargne du fa von. 

IX. Règle. 

Comme toute l’opération de cette 
nouvelle méthode dépend principalement 
de la pofition. & du mouvement du La- 
veur dans le Lavoir, il faut avoir grande, 
attention à cç qup le Plateau avec lès Bat- 
toirs en forme de pieds de biche ne pofe 
ni trop au deflus , ni trop au deflbus du 
linge. Dans ce dernier cas les Battoirs 
balloteroient trop le linge & l’uferoient. 
Dans le premier cas le linge feroit trop 
peu entrepris , & ne pourroit par confe- 
quent devenir blanc & net. Par la mê- 
me railbn il faut aulfi trouver la maniéré, 
k plus convenable de remuer la Machi- 
ne , pour quelle produife fon effet lemieux 
qu’il e(l pofîible. 

Voici comment il faut s’y prendre. 
Qn prend d’une main le bras de mou- 
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vement par le fufeau tournant, qui 
çlt fur le devant , & on tourne le La- 
veur à peu près dans un demi cercle , de! 
façon qu’a près avoir commencé p. e. 
à tourner vers le côté droit auili loin 
qu’on peut fans changer de policion, on 
tourne, incontinent à rebours vers le côté 
gauche encore jusqu’au terme qu’on 
peut atteindre fans bouger > bien entendu , 
qu’il faut abfolument ne faire qu’un demi 
tour. On continue ce mouvement en- 
viron un quart d’heure & ce mouvement 
alternatif fait que les Battoirs empoignent 
fuccefliye ment les pièces de. linge les unes; 
après tes autres, qu’ils fe renvoyait tour 
à tour les pièces, & que de cette manière 
la Machine travaille fut- tout le linge. 

X. R è g I e. 

’ "Puisque les vapeurs chaudes enfermées 
(but une des principales caufes , pourquoi 
le linge fè blanchit fans être chiffonné 
ni violenté , il faut avoir grande atten- 
tion non feulement à ce que le couvercle 
quadre exactement au Lavoir, & qu’il en 
^uvre le rebord , mais encore à c« que 
ce même couvercle ne foit jamais levé, à 

B 5 
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moins qu’on n’ait achevé une mife. Les 
Phyficiens n’ignorent pas , quelle eft la 
force d’une vapeur chaude enfermée, 8c 
comment par fon moyen la Machine Pa- 
pinienne parvient à réduire les os les plus 
durs enuneefpèce de bouillie: &, pour 
m’en tenir à un exemple plus connu, 
d’où vient , que toute viande , quand 
elle bout dans une marmife bien couverte, 
devient fi tendre ? n’eft ce pas la vapeur 
enfermée qui produit cet effet? On com- 
prend donc aifément , comment elle in- 
flue plus efficacement dans la diffolution 
de la graiife & des taches dans le linge , 
que ne peuvent faire la lellive, le frot- 
tement , le battement & Pillage des brofi» 
fes à la méthode ordinaire. 

$. 18. ' 

Je pourrois m’étendre fur les Règles , 
qui peuvent contribuer plus ou moins à 
rendre l’ufage de cette Machine plus fa- 
cile & le fuccès plus certain j mais je 
me perfuade, que l’expérience fuppléera 
aux éclairciflemens, qu’on pourroit dé- 
lirer. Les Règles, que je viens de don- 
ner , ne doivent fervir qu’à procurer une 

•*> >i 
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ouverture . à la fagacite & au difeerne- 
ment des perfonnes , qui veulent profi* 

ter de cette invention. 

• . «. ’ * 

. CHAPITRE TROISIEME, y 

Résolution de la Question 

PROPOSEE. 

• t * < 

§. 19 - 

Après avoir donné dans les deux Cha- 
pitres précédens le detail de la conftru- 
<tion‘de la Machine à laver & de la ma- 
niéré de s’en fervir , je répondrai dans; 
celui-ci aux feize Conditions, que l’on 
voit à la tète de ce petit ouvrage, dans la 
même ordre que je les ai propofées. En' 
fs fouvenant des épreuves rapportées dans : ' 
le Chapitre fécond on trouvera chaque 
circonltaqce exactement vérifiée. 

U . O i L 1 ' ■ I. ■- £ * i •* ' 

5 , 20. ; 

?remibr? Condition.." 

■ ■ \ ' y . ■ . T -, . • •. 

Sans Lefiive. 

R e P. La Machine fatisfait à cette con- 
dition , lorsqu’il eft queftion de litige 
fin , Amplement fale. 
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On pourvoit auffi l’affirmer générale-, 
ment de tout liage, qui n’eftpasde 
trop grofle toile , trop entachée de graiffe, 
ou de boue, Cependant le gros linge , 
qui n’a point pafle par la leffive, devroit 
être mis deux fois dans la Machine. Pour 
éviter encore cela , & poqr venir à bout 
par une feule opération , il eft indifpen- 
iàble d’y mettre une modique portion de 
leffive claire & peu acre , environ nue 
pinte, ou même plus. Il la faleté du linge 
l’exige , à chaque mife. Or cette portion 
de leffive n’ étant pas comparable à celle 
qui.fe confume par la méthode ufitée, 
je penfe qu’on peut dire , qu’à l’égard! 
(je toute forte de linge la Machine rem- 
plit cette première condition. 

21 . 

Seconde Condition. 

Sam Eau bouillante. 

Puisque l’eau tiède fatisfait pleinement 
à tous les befoins du linge dans la Ma-, 
chine & qu’il ne faut que très peu de. 
cette eauehaude, il eft clair, que l’tife- 
' ge de l’eau bouillante feroit fuperflu, & 
qu’il ne doit pas même en être queftion,. 
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§. 22 . 

Ïroisieme Condition. 

Sans Clmuffage particulier & quelque - 
; fois même fans bois ni feu. 

R E P. Par Chauffage particulier j’en- 
tends l’obligation , où l’on efi réduit par 
ks méthodes ufitées d’allumer & d’entre- 
tenir pendant plufieurs heures, fouvent 
même pendant des jours & des nuits en- 
tières, un feu feparé & particulièrement 
affe&é à la îeffive. 

♦. Mais comme les opérations de la Ma- 
chine n’exigent que de l’eau tiède, un 
feul pot d’eau bouillante peut donner à 
Une graiide quantité d’eau froide le degré 
de chaleur necefïaire. Or un fi petit va- 
fe Permet fans embarras au feu de la che- 
minée ou du poêle en hy ver , ou au feu 
de la cuifine en été. . Il eft donc évident 
que la nouvelle méthode m'exige point 
de chauffage particulier. Et fuppofé 
même qu’en certains tem9 on voulut faire 
un feu feparé , il demeurera incontefta- 
ble , que ce chauffage confume incom- 
parablement moins de bois & dure beau- 
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coup moins que celui qu’on eft obligé dé 
faire félon l’ufage ordinaire. 

Mais quel fera le tems, où l’on peut 
laver dans la Machine fans bois, ni feu? 
A caufc de la faifon avancée je n’ai pas 
pû en faire des épreuves. On ne peut 
donc donner, pour remplir cet article, que 
ce que Mr, Stender allure , que le dégré 
de chaleur, que l’eau reçoit de l’ardeur 
du Soleil en été égale celui qui eft re* 
quis dans la nouvelle méthode. Ainfi on 
comprend au moins , qu’il eft Croyable» 
qu’en été en mettant l’eau au grand fo- 
leil, on peut laver dans la Machine fans 
bois ni feu» 

§. 

* Qju atrieme Condition» 

Sans Chaudière à laver » 

* / 

» 

> J’entends par Chaudière ces grands 
chaudrons, qu’on trouve ordinairement 
environnés d’un mur, & qui font defti- 
n«s à faire bouillir l’eau , qui doit fer vit 
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à la leflîve. Or comme on ne verfe dans 
la machine que de l’eau tiède & qu’elle 
11e doit jamais être bouillante , ni excefi. 
fivement chaude, . il ne faut à cette fin 
pour tout meuble qu’un gros pot, de 
forte que ces grandes chaudières , qui or» 
nent les blanchillèries, deviennent entiè- 
rement fuperflues. 

§. 24. 

• ■ v 

Cinq.uiïme Condition. 

Sans Auge. 

1 

R E p. La Machine la remplace. 

t 

Sixième Condition* 

Sans Outils de Blanc biffage. 

Rep* Comme le Blanchiflàge fe fiait, 
à proprement parler, dans le Lavoir, ou 
il n’entre que le Laveur, & qu’il ne faut 
d’ailleurs que deux vafes,- l’un pour y 
mettre tremper le linge , & l’autre pour 
le rincer, qu’en fuite on le met tordu 
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dans un panier 1 , pour le porter dans lé 
lieu où l’on doit l’étendre ou fufpendre ) 
l’attirail eft très petit , & ne peut point 
pafler pour outils vis-à-vis l’ancienné 
méthode. 

§. 26 . 

Septième Condition. 

Sans beaucoup de préparatifs & fans j 
en faire presque de tout 

Rep. Puisque tout l’apprêt deblanchif- 
fage dans la Machine fe borne à trempeï 
le linge, on peut, je penfe, à bon droit ap- 
. peller cela une petite préparation eh com- 
paraifon de ce remue-menage & de cette 
variété de préparatifs, qu’occafionnent 

nos leflives ordinaires. 

» J ( • 

$. 27 . 

Ht ITIEME CoNDÎTlOlîJ 
Sans Blancbijjeufe. 

Rep. On appelle Blanchifleufes, en pre- 
nant le terme dans fa plus étroite lignifi- 
cation, ces femmes, qui s’engagent, foit 

dans 
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dans les villes , foit aux villages , de la- 
ver & de nettoyer le linge, en le fa liant 
palfer par Peau chaude & froide , qui en- 
treprennent à cet effet, moyennant un fa- 
laire itipulé , le linge laie de tout un mé- 
nagé. On voit , que ce metier obligea 
tremper, à frotter continuellement, & 
à avoir par conlèquent les bras mouiilés 
fans ceffe, à être debout, à le cour- 
ber , à être fouvent au grand air , à tra- 
vailler de nuit. Tout autant de rnifons, 
pourquoi la plupart de ces perionnes 
Vieillifent avant le tems par une fanté 
délabrée, ayant fouvent des membres 
paralytiques , qui les obligent de quitter le 
metier. Comme la Machine difpenfe de 
frotter le linge , ainfi que de tout; autre 
travail fatiguant j qu’on peut la remuer 
debout, fans jamais fe courber, qu’elle 1 
n’afTujettit en aucune façon à veiller , à 
s’expofer au froid , il eft évident que dans 
lefens, que nous avons marqué, & fur- 
tout , quand onn’eft pas à portée d’avoir 
des blanchiffeufes , , on peut s’en paffer. 

Mais quand on confidére que la Ma- 
chine ne fe meut pas d’elle même , & qu’eit 
outre il eft indifpenfable , qu’a près le 
travail de la Machine le linge foit trem- 
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pé de nouveau dans de l’eau froide * 
qu’il foit enfuite tordu, puis étendu ou 
fufpendu, feché & rcpalîé, on celferade 
craindre pour le pain des gens employés 
aux IclffVes. Les Blanchifleufes demeure- 
ront ni plus ni moins des perfonnes 
neccllàires à cet ouvrage, avec la feule 
diflérence ( qui certainement n’ell pas 
à leurdéfavàntage), qu’elles pourront 1er- 
vir plufieurs ménagés à la fois, & avoir 
plus fou vent de la pratique j & qui plus 
ell, elles conferveront jusque* dans leur 
vieillelfe des corps fains & robultes , & 
pourront par conféquent exercer plus 
longtems leur metier , qu’elles ne pou- 
voient faire en fe fervant de leur auge & 
des autres outils de la méthode ufitée. 

§. 28 . 

Neuvième Condition. 

Sans qu'on apperqoive , qu'il fe fait 
K une Iqjfive. 

R e p. Comme le linge fe lave dans la 
Machine à couvercle fermé, & tellement, 
que dans toute l’opération on ne voit que 
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Ï€ mouvement de la partie fuperieüre de 
la Machine, il eft évident, qu’on ne peut 
pas apoercevoir le linge dans un cuvier, 
qui n’a point d’endroit transparent , & 
qu’un homme, qui voit la Machine fans 
en connoitre la deftination, ne fe doutera 
pas , qu’il s’y faffe une leftive j on aura 
même de la peine à l’en periuader. 

§. 29. 

Dixième Condition. 

Sans que main d'homme touche au 
linge. 

R E p. A prendre le terme de laver dans 
le lèns le plus étroit, il y entre neceifai- 
r'ement l’idée d’un frottement du linge 
fale, qui fe fait parles mains, & quifè * 
. Continue jusqu’à ce que la pièce foitnetté 
& blanche. Or puisque dans la nouvelle 
methodé le linge fe lave uniquement au 
moyen du Laveuy , remué dans l’encein- 
te du Lavoir fermé, & que ce mouve- 
ment fuffit pour ôter la graiife & lés ta-’ 
ches, il eft vifible, que le linge n’a pas 
befoin d’ètre touché par les mains , pour 
être blanchi. 
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Mais de favoir, fi l’on peut fe paffer 
de main d’homme pour remuer la Ma- 
chine , pour tremper le linge dans de l’eau 
froide, pour l’étendre ou fufpendre, le 
fecher, & repalfer , c’eft une quellion dif- 
férente , ou tout homme fenfé décidera 
négativement. 


$. 30 - 

Onzième Condition: 

Sans que le linge foit frotté , battu, ou 
autrement maltraité. 

R EF. Comme la Machine n’opérefur 
le linge, que par le miniftere des battoirs 
en forme de pieds de biche, & cela d’une 
maniéré très douce fans aucun effort vio- 
lent} on voit, qu’il n’eft point quellion 
du tout, ni de frotter, ni débattre, ni 
d’autres cérémonies affommantes * qui 
font fi grand tort au linge. 
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§. 3 !• 

Douzième Condition. 

Sans qu'on ait bcfoin d’un emplacement 
. - plus fpacieux , que deux 
pieds quart es. 

R E P. Puisque le blanehiflage propre- 
ment dit s’acheve dans l’enceinte duLa- 
yoir, & que celui-ci n’a dans l'on plus 
grand diamètre qu’environ la valeur 
de deux pieds quarrés * il s’enfuit, 
que cette dimenfion détermine la place 
qu’il faut pour laver dans la Machine. 

§. 32 - 

Treizième Condition. 

Sans que la place , où on lave , foit 
mouillée. 

Rep. Comme le blanchilïàge fe fait 
dans l’interieur du Lavoir, & à couver- 
cle fermé, il eft très aifé à éviter qu’il 
{è repande une feule goutte d’eau ; & 
pour peu , qu’on prenne garde en verfant, 
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ou en faifant couler l’eau tiède , tout de- 
meure fec. 

§. 33 . 

QUATORZIEME CONDITION. 

Sans avoir froid çn hyver , nifoujfrir- 
trop de la chaleur en été. 

Rep. Qu’on s’abftienne à laver avec lâ 
Machine au grand air , foit en tems d’hy- 
ver , foit en tems d’été , mais qu’on faife 
l’ouvrage dans la première faifon dans 
une chambre chauffée, & dans la der- 
rière dans un endroit frais, & la con- 
dition fera remplie. 

§• 34- 

I 

Qu inzieMe Condition. 

Sans que le linge uitbefoin d'être favonné 
plus d'une fois, & cela le plus légè- 
rement , qu'il fe peut. 

i 

Rep. Pour cet article il faut le limi- 
ter. Quand on a du linge fin & peu fale» 


Digitized 



■ 39 

il n’a befoin fans doute d’être favonné 
qu’une fois , & cela légèrement , mais pour 
le -linge de groife toile, ou quieft extra- 
ordinairement fali & taché, il faut que 
l’infpe&ion décidé chaque fois de ce qui 
eft à propos de faire. On ne dira pour- 
tant pas, que fur cet article la Machine 
foit en defaut , quand on réfléchit, qu’au 
cas même, où l’on eft obligé de favon- 
ner largement, on confume beaucoup 
moins de favon qu’à la méthode ordinaire. 

§• 3ï- 

Seizième Condition. 

Que tout blanchiffage s' achevé dans 
tefpace d'environ une quart 
d'heure. 

Rep. Par un blanchiffage j’entends ici le 
tems que chaque mife ou portion de linge 
à laver doit demeurer enfermée dans le 
Lavoir. 

Or comme les épreuves ont conftaté, 
qu’il ne faut pas tout à fait quinze mi- 
nutes pour blanchir le linge le plusfale, 
& que pour le linge fin il faut encore 
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moins de tems , noiffii pouvons dire har- 
diment, que^Ja Machine fatisfait à cçfr 
article. 

I 

§. 3 *. 


Voilà donc ce Problème, qui a paru 
fi énigmatiqufc^à des perfonnes qui fe 
piquent^ pénétration , refolu d’une ma- 
niéré >htisjÿifante pour tout juge impar- 
tial. 


CHAPITRE QUATRIEME. 

des Avantages de la Machine. 

§• 37 * 

Je m’étois propofé d’entrer dans 
le detail fur l’utilité auffi grande que 
variée, que procure la Machine , & 
fur les prérogatives inconteftables qu’elle 
a fur la méthode ufitée; mais j’ai fi 
fort anticipé fur ce fyjet dans les Cha- 
pitres précédais, & ce, que j’en ai 
dit, fait déjà fi bien fentir fes avan- 
tages , que ce feroit rendre peu de juftice 
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•à la fagacité de nies Leéleurs , que de re- 
nouveller mes efforts pour les en con- 
vaincre. Il ne me relie donc qu’à faire 
pn petit re fumé & à m’en repofer du rcfte 
fur l’expérience de ceux qui voudront 
faire ufage de cette excellente invention. 
A force d’épreuves on parviendra non 
feulement à en vérifier les avantages déjà 
connus & à les fentir dans toute leur éten- 
due, mais encore à en découvrir fuccef. 
fivement de plus confidérables, 

. ' , * • ' , • • f • • ' ri ' . 

• $. ? 8 - 

Premier Avantage. 

Epargne du Bois. 

S’il eft vrai, que de nos jours l’épargne 
du bois fait un point capital de l’écono- 
mie d’une maifon , quel n’eft pas à ce feul 
égard le mérité de la Machine à laver? 
Car comme il ne faut à cette méthode que 
de l’eau tiède, on épargne à coup fûrles 
trois quarts du bois , qu’on brûle fuivant 
la méthode ordinaire pour faire la lelfive, 
pour la tremper dans de l’eau chaude & 
pendant tout le tems qu’on eft à laver. 

C f 
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Qu’on calcule à quoi peut monter cette 
confommation pour un grand ménagé, 
pour une ville, pour un pais, on fera 
étonné de la prodigieufe depenfe. 

§. 39- 

Second Avantage. 

i • 

Epargne du Savon. 

Je n’ai befoin que d’indiquer fimple- 
ment cet avantage pas moins confidéra- 
ble que le précédent. Il faute aux yeux 
de quiconque a daigné faire feulement 
quelques épreuves avec la Machine, & 
qui fqait par expérience combien les lefli- 
ves ordinaires font coûteufes. 

§• 40 - 

Troisième Avantage. 
Epargne du Tems & des Gens à gages-. 

Combien n’importe-t’il pas pour la fo- 
cieté civile en général, & particulièrement 
pour certains ménagés dans les villes & 
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à la campagne, que le tems foit fagement 
employé , & que le travail foit tellement 
diltribué entre les domelliques & lesgôns 
à gages, que toujours un ôuvrage donne ' 
la main à l’autre, & que tout fe falTe avec 
la moindre perte du tenls. Autre avan- 
tage de la Machine, lequel joint aux pré- 
cédons , la rend fouverainement recom- 
mendable. Ici on lgve un nombre con- 
fiilérâble de linge à la fois & dans un très 
court efpace de teins , & on gagne tant 
par la diminution du nombre des 
ouvriers que par le raccourciffement du 
tems qu’ils font à nos gages $ car comme 
le mouvement de la Machine fe fait avec 
tant de facilité . qu’on n’a que faire d’y 
employer des perfonnes d’un âge mûr; 
pour peu qu’un enfant ait de la force, il 
fera cette tâche. Qu’on en prenne donq 
pour cette partie pluiieürs qui fe relèvent, 
cela leur donnera de l’exercice & occu- 
pera utilement le tems de leur loifir. 
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§. 41. 

Quatrième Avantage. 

Epargne des Fafes üfe* Outils. 

Perfonne n’ignore , que pour laver à 
la méthode ordinaire il faut être pourvû, 
outre le panier, l’auge & le çuvier, de 
differentes fortes de vafes & d’outils. 
Attirail dont la première acquilition coû- 
te cher à ceux qui commencent à fe met- 
tre en ménagé, & qui ne s’entretiennent 
pas fans fraix. Or en fe fervant de la 
Machine, on fe paffe de la plûpartde ces 
meubles. Moyennant quelques pièces on 
vient à bout de tout. 

§. 42. 

Cinquième Avantage. 

Epargne de différentes depenfes. 

Quelle diverfité de depenfes qu’occaft- 
onne le blanchiflage à la méthode ordinai- 
re : il faut de la cendre pour donner l’a- 


Digitized by Google 



^î(o) 4 4f 

creté à la lelîîvcj il faut faire relier par 
le bacquetier les cuves & mettre en état 
les vafes & outils ; il faut des chandelles 
la nuit, il faut donner la nourriture & 
les gages aux blanchiifeufes & ainfi du 
refte. A quoi cela ne monte-t’il pas pour 
lin feul blanchiifage feulement. L’ufage 
de la Machine retranche d’abord plulieurs 
chefs de depenfes, & rabat considérable- 
ment fur celles qui reftent à faire. 

$• 43- 

Sixième Avantage. 

Chaque place ejl commode ‘pour laver . 

Quel embarras que de laver à la mé- 
thode ordinaire , quand on n’a point de 
place qui y foit propre ? Pour fe procu- 
rer la commodité necelfaire on fait con- 
ftruire dans la plupart des maifons une 
blanchiiferie dans un emplacement parti- 
culier, & fi l’on n’en a point, quel déC. 
agrément que d’être réduit à laver dans 
les falons, fur les galeries, corridors &c. 
fans parler du dégât & du tort qu’en re- 
' qoivent les maifons. ; Or on a vû que la 
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Machifie occupe une très petite place & 
qu’on peut la placer partout également 
bien. 


§• 44 - 

Septiemf. Avantage. 

Propreté & Conservation de la fauté. 

Combien n’eft-on pas fujet à fe mouiller 
& à fe faliraux blanchilfages de la méthode 
commune? Combien de dérangements 
que les çirconftanccs amènent? Combien 
de fois h’arriVe - t’il pas , que les mains 
gercent par l’acreté de la leffive ou qu’on 
fe blelfc à forcé de frotter? Le dos & les 
pieds, furtout en hyver, ne font pas à une 
moins rude épreuve. La Machine au 
contraire lailfe tout fec & propre; du 
commencement jusqu’à la fin point de 
dérangement, point de danger de gagner 
un rheumatifme, une fciatiqùe ou une 
bieflure. 

A 

I 
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Huitième Avantage. 

Confervation du Linge . 

Combien de linge qui s’abîme avant le 
tems par le trempement dans l’eau bouil- 
lante, par l’acreté de la leflîve, par le 
battement, lç frottement , furtout quand 
il fe fait avec des brodes ou des crins de 
cheval ? La neceflité où l’on eft , d’avoir 
tine forte provision de linge pour pou- 
voir fe pafler de leflive pendant quelque 
tems, n’eft-elle pas dure pour des per- 
fonnes dont la fortune eft modique. A 
la faveur de la Machine le linge eft con- 
fervé en bon état j il dure davantage , & 
on peut faire face avec une moindre quan- 
tité de linge , parcequ’on en peut laver 
de petites portions toutes les fois que l’on 
veut. 

• r ’ ^ r-t * « 
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§. 46. 

( 

CONCLUSION. 

Je crois pouvoir mettre fin ici à mort 
ouvrage. Ce que j’ai dit démontré fufii- 
famment, qu’on peut à bon droit appel- 
ler la Machine de la nouvelle invention 
commode , utile & profitable à tous égards 
aux ménagés. Que fi î’ufage même vient 
à me fuggérer de nouvelles vues & des 
directions pour s’en fervir plus utilement, 
mon zélé pour le bien public m’engage- 
ra de les publier fans delai ; & je ferai 
obligé à ceux qui voudront bien en ufer d# 
même envers moi. 

fin. • 
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SUPPLEMENT, 

S i le prompt débit d’un ouvrage étoic 
toûjours une preuve de l’utilité de • 
fon contenir, je ne pourrois qu’augurer 
très faVorablèmerit du bon accueil avec 
lequel on a reçu la Differtation que j’ai 
publiée, il y a quelques mois , fur la nou- 
velle Machine à laver j puisque l’oit en a 
fait trois éditions en forts peu de tems. 
Mais j’ai pat devant moi des témoigna- 
ges encore beaucoup mieux fondés, que 
le ferVice , que j’ai tâché de rendre au pu- 
blic, ne fut point infru&ueux : l’infpe- 
ftion de la Machine , fort ufage , & l’ex- 
périence que des perfonnes très- inllrui tes 
dans l’art de l’économie en ont faites 
avec fuccès , parlent en ma faveur. 

C’eft ce bon fuccès même qui m’a en- 
gagé de publier encore les nouveaux ef- 
fais, que l’on a faits depuis, &qui peuvent 
fervir à en rendre l’ufage plus connu, 
plus, fur & plus ufcilé. Cette méthode 
de laver eft encore trop récente, pour 
«fer fe flatter d’y avoir déjà atteint le plus 
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haut degré de perfection & d’avoir ap- 
profondi toutes les façons de bien s’y 
prendre. Je rapporterai donc dans quel- 
ques nouvelles Obfervations tout ce qui 
peut fervir d’inftru&ion ultérieure & 
d’éclairciffement dans les effais que l’ori 
rera dans la fuite. 

PREMIERE OBSERVATION. 

En recommendant la nouvelle Machi- 
ne à laver, j’ai fait mention des elfais* 
qui ont été faits tant par moi même , que 
par d’autres perfonnes *) , & j’ai prouvé 
par -là, que la propofition îfeft pas une 
penfée creufe , ou un projet conçu feule- 
ment dans le cabinet, mais une affaire 
d’expérience. Non obftant cela différen- 
tes perfonnes étrangères m’ont fait la que- 
ftion: Si on pouvoit effectivement confier 
avec ajfûrance & avec fuccès le linge à 
la Machine? Je ne puis que repon- 
dre affirmativement, & cela pour deux 
raifons. 

La première eft, que le Menuifier, qui 
fait ici ces Machines, fuivant mon inftru- 

o Chap.lL 
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ftioti , & auxquelles feules je puis pour 
de bonnes raifons me fier , en a déjà 
• fait en fort peu de tems plus de 60 , 
dont 2 s environ ont paifé chez l’étran- 
ger , les autres ont refté ici ; & dans ces 
dernières 011 a lavé plusieurs fois dans 
mon ménagé & dans différents autres, 
& toûjours avec le plus grand fuccès. 

La fécondé raifonque je puis alléguer* 
conlilte, outre les quatre expériences men- 
tionnées ci-defïus , en de nouvelles preu- 
ves toutes récentes, dont je donnerai ici 
le detail, & qui pourront fervir en même 
tems de témoignage le plus fur de l’utili- 
té évidente de cette nouvelle méthode. 

Il y a quinze jours qu’on fit chez moi 
Une leflive dans la Machine j ce fut la 
quatrième j l’opération s’exécuta par les 
blanchilfeufes ordinaires de lamailbn, de 
même que la fois précédente. 

Il y avoit426 pièces de linge : fçavoir: 
Il Nappes, 52 Serviettes, 18 Elfui- 
mains & torchons , 1 2 Nappes à Gaffé , 
8 Draps de lit, 6 Tayes de lit, 3 f Tabliers, 
foChemifes, 45 Mouchoirs, 31 Bonnets 
de femme , 20 Serretètes, 12 paires de 
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Manchettes , 4 paires de Gants * 14 pai* 
res de Bas , 7 Chemifes fines - , 1 8 paires 
de fauifes Manches , 2 3 Cravattes , 7 Mou*, 
choirs de coû, 3 Mantelets, 2 petites 
Veftes.. 

On y employa deux blanchilfeufes , 
qui firent feules le blanchiflage dans la 
Machine i elles lavèrent dans la cour & 
en plein air, rincèrent le linge propre & 
le fufpendirent pour le fécherj unetroi- 
fieme perfonne s’occupoit à favonner lé 
linge. Le premier jour on commença 
l’ouvrage à 7 heures du matin , & on le 
quitta à 4 heures du foin le lendemain 
on recommença à 7 heures & à 9 heures 
du matin tout le blanchilfage fut achevé, le 
linge fufpendu , & les blanchilfeufes con- 
gédiées , tout l’ouvrage a par confequent 
duré à peine 1 2 heures. 

Toute cette leffive ne coûta que deux 
livres & demie de favon , au lieu de fix li- 
vres qu’il y fallut autrefois par la métho- 
de ordinaire. L’épargne du bois fut en- 
core plus confidérable , on n’en ufa , tout 
comme au troifieme elfai, que la huitième 
partie qu’une leflive de pareille quantité 


Digitized by GoogI 


^ ( O ) 53 

de linge exigeoit auparavant, & ori n’a 
eu befoin d’aucune chandelle. 

* Cependant le Linge n’étoit pas moins 
dans ce peu de tems, & avec ces diffé- 
rens articles d’épargne d’une proprëté & 
d’une blancheur , que l’on n’auroit ja- 
mais pû attendre d’une lelfive ordinaire 
faite en hiver, où tout le ‘linge devoit 
être féché devant le poêle. 

% 

A cette expérience faite chez moi, 
j’ajoute une fcconde faite dans une autre 
maifon. 

Une perfonne du voifinage fortement 
prévenue contre cette nouvelle méthode 
de laver, croyoit foutenir avec fonde- 
ment, qu’elle ne pouvoit être avanta- 
geufej mais d’autres l’ayant allurée du 
contraire & même de l’avoir trouvée fi 
excellente par préférence, à ne vouloir 
plus faire d’autres lellives , la fantaifie la 
* prit de l’eifayer à fon tour; elle nous de- 
manda notre Machine , qui lui fut prêtée 
à l’inftant. 

La lefiive confina, fuivant un mémoire 
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qu’elle m’a remis, en 559 pièces > fça^ 
voir: 18 Serretètes , 24 grands Tabliers, 
13 Tabliers ordinaires, 5 Jupes piquées 
& d’autres, 7 Manrelets, 19Q Serviet. 
tes, 42 EiTuimains, 8 Nappes, 32 Che- 
mifes fines, 24Chemifes de nuit, ^ pai- 
res de Draps de lit, 12 paires de Tayes 
de lit, 37 Bonnets; de femme, » i8Che- 
mifes d’enfans, 6 petites Veftes, 47 
Mouchoirs, 27 paires de Ras. 

Elle n’employa depuis le commence- 
ment jusqu’à la fin de cette lefiive qu’une 
feule perfonne , hors la fervante , qui 
en outre quitta fou vent la béfogne pour 
vaquer à d’autres occupations, & ces deux 
perfonnes feules étoient objigées de fa- 
yonner le linge, de le laver dans la Ma- 
chine, de le rincer dans de l’eau froide 
& de le fufnendre. L’eau fut chauitée 
dans un petit chaudron au foyer de la 
cuifine, & on lava dans la chambre en 
tout pendant deux jours depuis 9 heures 
du matin jusqu’à 6 heures du foir. On 
n’a pas exactement remarqué l’épargne 
qu’on avoit faite en favon & en bois ,, 
mais on a trouvé qu’elle etoit confîdera- 
ble pour les deux articles. Le linge 
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étant devenu parfaitement propre & blanc, 
la perfonne en quellion en a d’autant plus 
de joye, qu’elle manque dans fa maifon 
d’un lieu commode pour faire la leiîive à 
la mamere ordinaire , ayant jusqu’à pré- 
fent toujours été obligée de la faire hors 
de chez elle, & qu’elle pourra moyen- 
nant la Machine, qu’elle a d’abord com- 
mandée, la faire dorénavant dans une de 
lès chambres. 

SECONDE OBSERVATION. 

Non obftant tous ces fuccès favorables 
rapportés félon la plus exa&e vérité, il 
s’efî pourtant trouvé ,des perfonnes qui 
n’ont pas réufli avec cette nouvelle ma- 
niéré de laver i & ce feroit pécher contre 
la fincerité , que de vouloir à deflein le 
paifer fous filence. 

Dans quelques opérations le linge n’efl: 
devenu rien moins que blanc & propres 
d’autres perfonnes ne purent presque pas 
venir à bout de laver , parceque tout fe 
fit avec peine, & que l’ouvrage paroif- 
foitxudej d’autres encore eurent même 
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le défagrément que le linge s’eft ufé , dfc 
qu’une pièce furtout fut déchirée dès le 
premier eflai. On imagine bien , que 
ces perfonnes , parlant après leurs pro- 
pres expériences , n’ont pu louer lês avan- 
tages de la nouvelle méthode. 

Il m’importoit trop d’ètre bien niftruit 
de cet accident & de fa caufe ; 8c 
j’ai fait des informations fort exa&es tant 
par moi même que par d’autres. Il ep 
réfulta , qu’il eft provenu de ce qu’op 
n’a point fuivi exa&ement les règles pré- 
fcrites dans ma diifertation , où j’ai indi- 
qué toutes les précautions neccflaires. 

Toutes les Machines qui oceafionne- 
rent ces plaintes, furent faites par des 
Ouvriers , qui manquoient d’intelligence, 
d’outils, d’application neceffaire &c. & qui, 
non obftant mes avis, crurent , que la Ma- 
chine ne pourroit manquer d’ètre bien 
propre à laver, pourvu qu'elle reffemble à 
la figure gravée , & à la Machine du M&- 
nuifier entendu & expérimenté. Il ne 
faut cependant qu’avoir la vue & le taél 
bon, pour voir au premier coup d’œil, & 
en y touchant, la grande différence <^u’^ 
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y a entre ces Machines & celle dudit Me- 
nuilîer; & il eft évident, que ces eflais 
manqués ne peuvent être attribués qu’à 
la conltruélion fautive de ces Machines. 

. Il n’eft pas poflible dans ces Machines 
mal faites, que l’ouvrage n’y foit péni- 
ble , & que le linge y devienne propre ; 
ajoutez à cela , qu’il y avoit des perfon- 
nes qui vouloient épargner abfolument 
tout le fa von; d’autres remplilfoient toute 
la Machine .de linge & la laifloient man-, 
quer d’eau neceilàire; d’autres encore 
jouoient plutôt en tournant le Laveur , 
aulieu de lui donner le degré requis de 
mouvement. Avec de femblables de- 
fauts , & quand on pèche contre toutes 
les règles indiquées , on ne doit point 
être lurpris, fi les opérations n’ont pas 
réuffi. 

Si enfin le linge s’eft trouvé ufé & dé- . 
chiré , cela provenok de la rudelfe de ces 
Machines , qui n’étoient pas fuffifam- 
ment polies , & de la pofition & du mou- 
vement contraire du Laveur. Ce qu’y 
contribua encore beaucoup , c’eft qu’on 
fe fit montrer le maniement de la Ma- 
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chine par des perfonnes , qui elles même* 
n’étoient pas aflez inftruites. Je l’ai dit, 
& je le répété ici , que la réuflite dépend 
beaucoup de la conftrudion de la Ma- 
chine , & de l’attention que l’on doit du 
moins prêter aux premières opérations. 


TROISIEME OBSERVATION. 

Il faut cependant rendre juftice à ces 
Machines même, dans lesquelles lesdits 
accidents font arrivés : il y a des per- 

fonnes, qui ont afTûré d’y avoir par- 
faitement bien réufli dans leiirs premiers 
effaisi aulieu que dans deux occafions 
les opérations ont manqué dans la Ma- 
chine de mon Menuifier. Mais voici 
les raifons de ces deux mauvais fuccès : 
la première fois on remplit la Machine 
de linge , & on la laiffa manquer de l’eau 
fuffifante. On remédia enfuite à ces 
deux defauts, & tout réuflit à merveille.. 

On découvrit au fécond exemple une 
forte de méchanceté, qu’on auroit eu 
de la peine à imaginer. Après qu’on a 
placé la Machine, & donné l’ordre ex* 
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près à la BlanchiiTeufe de laver fans y rien 
changer, les principales perfonnes s’étant 
retirées , elle baiffa le Laveur jusqu’au 
fond, & le tourna avec tant de violence, 
que le linge s’eft non feulement ufé en- 
tre le fond & les battoirs , mais qu’après 
qu’on a forti le linge & fait découler l’eau, 
on a apperçu au fond même un cercle 
creux formé par le frottement des bat- 
toirs. >Lc Menuifier a auflitôt mis ob- 
ftaclc à cette méchanceté, en collant à l’axe 
du Laveur une petite cheville , qui ne 
permet au Laveur de toucher le fond, 
& d’ètre baille au - delà qu’il eft befoin. 

QUATRIEME OBSERVATION, 

La defeription de la façon de gouver- 
ner cette nouvelle Machine n’ayant pas 
paru allez claire à quelques uns ; j’clTaye^ 
rai d’en donner une plus précife. 

Qu’on fe place devant la Machine à 
laver de forte qu’on ait par exemple le 
vifage tourné vers le midi , ayant l’occi- 
dent à la droite, l’orient à la gauche & 
le feptentrion derrière le dos i qu’on ern- 
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poigne après cela de la main droite le bras 
de mouvement de la Machine , qu’on le 
tourne de la droite vers la gauche en le 
pailant devant fon corps , & continuant 
ainli cette route jusqu’à ce que le bras 
de mouvement ait décrit au- delà d’un 
demi cercle; qu’on retourne après en la 
même direction du côté gauche vers la 
droite jusqu’à ce que ledit bras de mou- 
vement Toit encore parvenu au point d’où 
il étoit parti ; en continuant de cette fa- 
çon à mouvoir la Machine* tour à tour 
& avec vîtefle pendant le tems préfcrit, 
on peut être fùr de la bien gouverner. 

✓ 

CINQUIEME OBSERVATION. 

La quantité de linge retjuife pour une 
mife dans la Machine , celle de l’eau & 
la pofition du Laveur ont fait naître 
quelques difficultés. 

On ne peut pas déterminer exactement, 
la quantité de linge, qu’il faut pour une 
mife; on n’a qu’à l’elfayer avec peu & 
aller toûjours en augmentant autant que 
l*on voit, qu’il blanchit bien. Pour cp 
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qui concerne la quantité de l’eau , il vaut 
mieux en mettre trop que de n’en pas 
mettre aflezj la proportion la plus jufte 
eft gardée , lorsque tout le linge nage 
dans l’eau, & qu’on entend en tournant 
le Laveur un petit battement de Peau. 
Les battoirs du faveur, en le mettant dans 
la Machine, doivent avoir deux tiers, d’en- 
foncés dans l’eau , & la troifieme partie 
avec la platine doit refter au-deflus de 
l’eau. 


SIXIEME OBSERVATION. 

Comme il eft d’ufage dans quelques 
grandes villes d’Allemagne de ne laver 
dans les grands ménagés que deux fois 
par an i on n’a pas de peine à concevoir, 
que le linge étant en très grande quan-' 
tité, on ait auffi befoin de beaucoup 
d’ouvriers, & que la leffive doit durer, 
plufieurs jours de fuite. On m’a donc v - 
fait entendré de quelques endroits , que la 
nouvelle Machine n’y pourroit pas avoir 
lieu. 

C’eft prccifement en pareil cas, j« 
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penfe , que l’ufage de la Machine dcvroit 
préférablement le faire, ün n’auroit, à 
mon avis , que faire une lcllive tous les 
deux ou trois mois , aulieu de n’en faire 
.que deux par an feulement, & de cette 
maniéré on ne feroitpasli crnbarralfé d’a- 
voir les ouvrières au tems que l’on veut j 
On pourroit même très bien le palfer de 
plufieurs* de ces perlonnes. 


SEPTIEME OBSERVATION. 

Il ne paroilToit pas fuffire à quelques 
perfoitnes , qu’on ne pouvoit laver en un 
quart d’heure plus de linge que la capa- 
cité du Lavoir admet j oii fouhaita qu’ori 
y remédiât j pour ne rien lailïer à délirer, 
j’ai donné une idée à mon Menuifier, 
par laquelle vraifemblablement cela fe 
pourra effeduer j il l’a faille & il y tra- 
vaille aduellement. Si le luccès répond 
à mon attente, je ne manquerai point 
d’en rendre public le deifin , la deferi- 
ption & l’ufage. 
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